
· 37

##:#

SERMON

svR C ES PAROLEs Dv

P R o PHETE E z ECHIEL ,

Chap. 18. y.23.

/

Prendroy - je en aucune façon .

plaiſir à la mort du meſchant,

dit le Seigneur l'Eternel ,

non plûtoſt qu'il ſe détourne de

ſon train &) qu'il viuc.

I d'vn coſté vous voyez aus

$% jourd'huy dreſſée deuant

à # vos yeux, mes Freres, lata

ble ſur laquelle onvous pro

poſe le pain, qui eſt la com

memoration & le gage de

celuy qui eft deſcendu des Cieux pour la

vie du monde, aucc lc vin qui repreſente le .
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38 Sermonſur Ezechiel,

ſang du Nouueau Teſtament: & d'autre co

ſté entendez de vos oreilles prononcer pour

cſtre matiere du propos par lequel on vous

doit inuiter à la participation de ces graces,

vne ſentence tirée des liures de l'ancienne

alliance, vous ne le deuez point trouuer

eſtrange,comme ſi ces choſes ne s'accordoiét

pas bien enſemble.Bien que ce ſoit l'Eternel

qui ſe faſſe entendre en ces paroles du Pro

phete &qu'au vieux Teſtament ce motait je

ne ſçay quoy de grand & de majeſtueux,qui

remplit plutoſt l'ame de reſpect & de reue

rence , qu il ne l'alleche & conuie par ſa

douceur ; c'eſt pourtant le meſme Dieu qui

• s'eſt manifeſté en ces derniers temps en ſon

Fils, plein d'vne douceur incomparable, &

portant vn viſage merueilleuſement at

trayant & paiſible. Bien que ces gages du

Corps & du Sang de Chriſt ſoient les aſ

ſeurances de ſes plus ardentes & vehemen

tes compaſſions, ſi repreſentent-ils pourtant

cette miſericotde dont le Prophete parle en

ce paſſage. Bien que ce ſoit au peuple d'Iſ

raël que s'adreſſe cette voix, ſi a t'elle eſté

prononcée pour le peuple Chreſtien , & ne

reſonne point ſi haut qu'en l'Euangile. Bien

que nous ſoyons inuitez à manger le corps

de noſtre Seigneur Ieſus, & à boire ſon ſang

par la celebration de ce Sacrement, les fide

lesd'autresfois ne l'ont pas moins mangé que

nous, qui onteu recours auec vraye foy, à
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cette miſericorde que le Seigneur l'Eternel

leura offerte en ces paroles.

La difference eſt extremement grande en

vn poinct : C'eſt que celuy par l'organe du

quel Dieu tenoit autresfois ce propos à ſon

peuple, eſtoit vn Prophete grand & ſignalé,

en l'eſprit duquel celuy de Dieu auoit excité

des lumieres excellentes & extraordinaires,

pour luireau milieu de ce ſiecle ſitenebreux;

au lieu que celuy qui parle maintenant à

vous eſt vn foible inſtrument de la grace de

Dieu envoſtre endroit, qui n'a rien de ſem

blable. .. Neantmoins ce deſauantage ſe

trouuera abondamment recompenſé , ſi

vous venez à reconnoiſtre qui eſt celuy •

qui nous a commis ce miniſtere , & .

qui par conſequent parle à vous par noſtre

bouche: c'eſt à ſçauoir, noſtre Seigneur Ie

ſus, qui en dignité & excellence a de ſi loin

deuancé tousles Prophetes. Car depuis le

commencement de la predication de l Euan

gile iuſqu'à la conſommation des ſiecles,

ces paroles ont leur lieu & leur verité, c'eſt

que Dieu ayant jadis parléà diuerſes fois &

en diuerſes manieres à nos peres par les Pro

phetes, a parlé à nous par ſon Fils en ces

dernierstemps.Voire quelque infirmité qu'il

y ait dans les Miniſtres de l'Egliſe de main

tenant, ſi peuuent-ils dire cela à la loiiange

# la grace de Dieu enuers vous, à qui les

erniers temps ſont paruenus, qu'ils ont vne
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v

plus claire & plus diſtincte connoiſſance de

la doctrine de ſalut par l'Euangile de Chriſt,

quen'en auoient autresfois les Prophetes,

nonobſtant l'excellence de leurs inſpirations

& reuelations celeſtes. Car celuy qui eſt le

plus petit au Rºyaumedes Cieux,eſt en cette

choſe plus grand que Iean Baptiſte, qui

neantmoins,pource qu'il eſtoit le precurſeur

de noſtre Seigneur Ieſus. & qu'il a eu l'hon

neur de le voir deſesyeux, a eſté plus grand

en cela meſme que tous les Prophetes. Et

partant, mesFreres, l'infirmité de ceux qui

vous repetent encoreaujourd'huy cette voix,

ne doit rien diminuer de l'attention ,& de

l'honneur que vous luy deuez rendre. Nous

entreprendrons donc , aueclaſſiſtance de la

grace de Dieu, de la vous expoſer, & cela

d'vne methode vn peu differente de ce que

nous auons accouſtumé.Mais toutes choſes

ne conuiennent pas à tout temps & à toutes

OCCU1IICIlCCS,

Ondemande, mes Freres, comment ſe doit

entendre cette ſentence là, Que Dieu ne veut

point la mortdu pecheur, mais qu'il ſecon

uertiſſe& qu'il viue : veu que non ſeulement

il punit & punira à l'aduenir tant de gens

ponr leurs pechez, mais meſmes qu'il en laiſ

ſe ſi grand nombre giſans en leur miſerena

naturelle, à quitant s'en faut qu'il faſſe ſen

tir l'efficace de la grace de ſon Eſprit pour

croire cn Chriſt quand il leur eſt annoné,
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que meſmes il ne le leur fait pas annoncer.

Commeil appert de tant de miſerables na

tions parmi leſquelles il n'eſt point preſché,

& l'eſtoit encore moins du temps que le Pro

phete parloit, pource qu'on n'en auoit con

noiſſance en aucune nation qu'en Iudée.

Encore ſi vous en faites comparaiſon auec la

lumiere du NouueauTeſtament, la connoiſ

ſance qu'on en auoiten Iudée,eſtoit elle fort

obſcure. Si nous diſons là deſſus, que ce

paſſage enſeigne que Dieu ne veut point la

mort du pecheur, qui ſe conuertit; mais que

s'il ne ſe conuertit pas Dieu veut ſa mort

neceſſairement, pource que le Iuge veut le

ſupplice de celuy qui eſt coulpable; bien que

nous diſions la verité, ſi eſt-ce que cela ne

remplira pas tout le ſens, ny n'égalera pas

toutel'emphaſe de ee paſſage.Car premiere

ment qui peut douter que Dieu ne prononce

ces paroles pour inuiter les pecheurs à re

pentance ? Et qui peut douter encore, qu'il

n'ait, s'il faut ainſi parler, enuie que les

hommes ſe repentent ? C'eſt à dire,qu'il ne

prenne vn ſouuerain contentement en leur

conuerſion, puiſque les Anges, qui ne ſont

pas ſans doute ſi bons queluy, ſe réjoüiſſent

dans les Cieux quand vn pecheur ſe con

uertiten la terre?Et pourtantil prononce, &

veut qu'on prononce cela auec affection,

qu'on le preſche, & qu'on y inſiſte comme

pour vne choſe qui luy eſt extremement
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agreable.Or nul ne voudroit ainſi parler de

la Iuſtice de Dieu, que pource qu'il en ayme

l'excercice, & qu'il y prend plaiſir, il prend

auſſi plaiſir que les hommes commettent les

pechez qui luy en donnent le ſujet, & ſans

leſquels il n'y auroit point d'exercice de Iu

ſtice. Ce ſeroit vne predication directement

oppoſée à la nature de Dieu & de ſon Euan

gile.Et pourtant il faut qu'il vueille la vie du

pecheur & prenne plaiſir en ſa conuerſion,

d'vne autre façon qu'il ne veut ſa mort : car

de penſer ſeulement qu'il prenne plaiſir au

peché, c'eſt vne horreur , & vn blaſpheme.

Et de vray , outre que c'eſt là le but de Dieu

& deſon Prophete, non en cette ſentence

ſeulement, mais en toutes ſes ſemblables au

vieil & nouueau Teſtament,les paroles meſ

mesdu texte ont vne particuliere efficace.

Car il ne dit pas ſeulement qu'il prend plai

ſir en la vie du pecheur, mais qu'il prend

plaiſir en ſa conuerſion. le ne prends point

plaiſir à la mort du pecheur, Mais à ce qu'il

ſe conuertiſſe & qu'il viue. Or la conuerſion

de l homme peut eſtre conſiderée en deux

manieres: ou bien entant que c'eſt le moyen

de venir à la vie, & que ſans cela le pecheur

ne l'obtiendroit pas: ou bien entant que c'eſt

outre ccla vne choſe belle & agreable à Dieu

d'elle-meſme, dautant qu'elle conſiſteenl'il

lumination de l'entendement, & en la con

noiſſance de ce qui cſtbcau, juſte & hon
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neſte, quitire apresſoy les vertus de pieté &

de juſtice, dans leſquelles confiſte l'imagede

Dieu meſme. Or paroiſt-il clairement d'icy,

que Dieuayme la conuerſion du pecheur en

tant que c'eſt comme vn moyen pour venir

à la vie. Mais qu'il ne l'aime qu'à cauſe de

cela, c'eſt vne choſe indigne de l'excellence

de la nature de Dieu, duquel la ſouueraine

· perfection conſiſte en ce qu'il eſt ſainct, &

qu'ilayme ſouuerainement la ſainteté qui le

repreſente en ſa creature, Et partantil faut

qu'il y ait icy quelque choſe qui teſmoigne

de la vehemence dauantage, en ce plaiſir

que Dieu prend en la conuerſion & en la vie

dupecheur, que non pas en celuy qu'il prend

en l'exercice de ſa Iuſtice.

Ajoûtezà cela que Dieu fait icy vne ma

nifeſte comparaiſon ou oppoſition plutoſt,

entre le plaiſir qu'il prend en la vie du pe

cheur & en ſa conuerſion, & le plaiſir qu'il

peut prendre en ſa mort quand il demeure

impcnitent en ſon vice. Prendroy-ie, dit-il,

plaiſir en la mort du pecheur, & non plûtoſt en

ſa connerſion & en ſa vie ? Or eſt-il clair que

les comparaiſons & les oppoſitions qui ſe

font en cette maniere, ſe font expreſſement

pour rcleuer l'vne choſe par deſſusl'autre, &

pour en faire comprendre le grand & com

me incomparableauantage.Auſſi nos inter

pretes ont ajoûté ce mot en aucune façon,

pu pour repreſenter l'emphaſe de cette oppo
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ſition, ou pour exprimer celle de la phraſe

Hebraïque dont s'eſt ſeruile Prophete. Et

ſemble qu'encore la maniere de prononcer

cette ſentence y ajoûte beaucoup d'energie.

Prendroy-ieplaiſir à la mort du pecheur, &c.

Car qui ne ſçait que ces interrogations mar

uent vne ſingulierevehemence : Et qui ne

çait encore que la vehemence vient de la

chaleur de l'affection & de l'emotion que

nous ſentons en nos cœurs, qui nous fait

parler plus viuement qu'à l'ordinaire : C'eſt

Pourquoy ce qui eſt icy prononcê par inter

rogation de cette façon là , l'eſt au trente

troiſiéme de ce meſme liure , non auec in

tcrrogation, mais meſme auec encore dauan

tage d'efficace.Toy donc, fils de l'homme, dy à

la maiſon d'Iſraël, vous auexainſi parlé & dit;

Pºis que nosforfaits &noipechexſcntſur nous,

& nons decheons en iceux : & comment pour

rººº nous viure ? Dy leur : Ie ſuis viuant,

ºº!º$ºgneur l'Eternel, que ie ne prenpoint

plaiſ à la mort du meſchant, ainsplutoſt que le

meſchant ſe deſtourne de ſon train & qu'il viue.

Deſtournez-vous de voſtre meſchant train. Ee

pourquoy mourriex vous , ô maiſon d'Iſraël ?

Car cette expreſſion ſigraue, ſi majeſtueuſe,

auecvnſerment conceu en paroles ſi venera

bles,ſeroit en vn homme,s'il parloitainſi,vn

*eſ oignage indubitable , que ce ne ſeroit

Pºsſeulement vne telle quelle emotion d'ef

Pººquile feroit parler auec quelque ardeurs

-
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mais qu'il auroit en quelque façon en hor

reur qu'on penſaſt de luy au contraire.

Comme ſi vn homme accuſé de quelque

choſe dont il n'eſt point coulpable,s'échauf

fe en ſe défendant, c'eſt ſigne qu'il a lama

tiere à cœur, & que le tort qu'on luy fait a

excité de l'emotion en ſon ame. Mais ſiapres

cela il vient à leuer la main vers le Ciel, &

dire non plus auec interrogation, mais auec

vne parolegrave& compoſée, j'atteſte Dieu

& ma conſcience que je n'en ſuis pas coulpa

ble, c'eſt ſigne qu'il a paſſé la ſimpleemo

tion, & qu'il en vient iuſques à l'execration

de la choſedont on l'accuſe. Or les paroles

qui ſont attribuées à Dieu ſont elles priſes

d'ailleurs que du langage des hommes ? Ou

ces émotions, ces interrogations, & ces ſer

mens, ſont-ce autre choſe ſinon des moyens

par leſquels Dieu nousveutteſmoigner,qu'il

ſent autant comme l'excellence de ſa nature

le peut ſouffrir, les affections qui nous agi

tcnt ? -
- -

Et certes l'occaſion pour laquelle Dieu

prononce ces paroles,n'y euſt-il point d'au

tres raiſons, nous induit à leur donner toute

la force qui ſe peut. Iſraël eſtoit en captiuité,

& Iuda prés d'y eſtre mené en vne deſola

tion lamentable. Endurcis pourtant qu'ils

eſtoient en leurs pechez& aueugles en leurs

propres fautes , ils s'imaginoient qu'ils

eftoient ainſi mal-menés , non à cauſe de
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leurs pcchez, mais pour les pechez de leurs

anceſtres. D'où ceprouerbe eſtoit venu en cö

munvſage:Nos peres ont magé l'aigret,& nous

auons les dents agacées.Exèch.18.2.Ce qui ten

doit non ſeulement à blaſmer ouuertement

la ſeuerité de Dieu, mais à accuſer ſourde

ment ſajuſtice. C'eſt pourquoy Dieu par ſon

Prophete, apres vn long propos, où il ex

plique quelles ſont ſes inclinations à rece

uoir à mercy celuy qui ſe retourne à luypat

repentance, & quelle eſt l'adminiſtration de

ſajuſtice à ne point punir l'vn pour l'autre ,

& au lieu des peres, les enfans , fait cette ſi

pathetique interrogation, & repete cette

proteſtation auec vn ſermerît, comme nous

vous auons déja dit, ſi venerable.A peu prés

comme ſi vn Prince qui auroit maintes &

maintes fois offert ſa grace à ſes ſujets rebel

les, contraint par leurobſtination de mettre

la main auxarmes, & ſoupçonné de cruauté

en leur punition, diſoit ; Penſe-t'on que je

prenne plaiſir au carnage de mes ſujets ?

· N'eſt-ce pas par leur propre dureté & obſti

nation qu'ils meurent ? I'atteſte Dieu que

jene prcns pas plaiſir à leur ſang ny à leur

mort : I'aymerois ſans comparaiſon mieux

les voir viure , voire les voir viure à leuraiſe

ſous ma protection,ſi leurs cœurs eſtoiét ca

pables de s'amollir & de venir à repentance.

Combien donc que la juſtice de Dieu ſoit

inexorable ſur les pecheurs impenitens, ſi y
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a-til pourtât vnetres notable diffréce entre

les inclinations qu'il a à l'exercer, & celles

qui le portent à deſirer la vie du pecheur, &

ſa repentance.

Vray eſt que quelquesfois il fait ainſi des

ſermens d'executer ſa juſtice, qui teſmoi

gnent vne grandeardeur de courroux.Com

meen ce 33 chapitre d'Ezechiel: Ainſi a dit le

Seigneur l Eternel; vousmangex la chair auec

le ſang, & vous leuex vos yeux vers vos dieux

de fiente, & reſpandez le ſang, & vous poſſede

riex le pays ! Vous vous arreſtex.ſur voſtreeſ

pée, vous commettex.abomination, &ſoiiille3,

vn chacun de vouslafemme de ſonprochain, &

vous poſſederiex lepays ! Tu leur diras ainſi.

Ainſia dit le Seigneurl'Eternel, Ieſuis viuant

que ceux qui ſont en ces lieux là deſerts tombe

ront par l'eſpèe : & que ie liureray aux beſtes

celuy qui eſtparmi les champs, afin qu'elles le

mangent : & que ceux qui ſont dans les forte

reſſe & aux cauernes, mourront de mortalité.

Etau 32. du Deuteron. Me leue ma main vers

les Cieux & di, teſuis viuant eternellement. Si

#'aiguiſe la lamede mon eſpée, &ſimamainſai

ſit le iugement, ie feray tourner la vengeance

ſur mes aduerſaires, & le rendray à ceux qui

me hayſſent. Mais outre ce que Dieu ne fait

iamais cela ſans auoir auparauant preſenté

ſa miſericordeaux hommes; encore y meſle

t'il ſouuent quelqueteſmoignage de regret »

de cc que par maniere deparler, il eſt con
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traint à les punir, comme en ce32. du Deu

teron. O s'ils euſſent eſtéſages ! s'ils euſſent eſté

aduiſez en cecy, & euſſent conſideré leur der

miere fin! Et au Pſeau. 8I. I4. O ſi mon peu

ple m'euſt eſcouté, ſiſſraël euſt cheminé en mes

voyes ! De plus ce n'eſt iamais en faiſant cette

oppoſition, prendroy-je plaiſir à la conuer

uerſiondu pecheur & à ſa vie, & non plu

toſt à ſa mort ? Encore moins; ( & cela ne ſe

pourroit penſer ſans horreur ) inuiteroit-t'if

auec cette vehemence les iuſtes à pecher pour

les punir , comme il fait les meſchans à ſe

conuertir pour leur donner la vie.

Il vaut donc mieux ſans comparaiſon s'en

tenir à l'interpretation que donne à ce paſſa

ge cét incomparable Caluin, à qui principa

ement, apres Dieu, l'Egliſe doit ſa reforma

tion, non pas ſeulement en France, mais en

pluſieurs autres endroits de l'Europe.

Car voicy ce qu'ilen dit en ſes cómentaires.

s, Le Prophete confirme le meſme propos

,, par autres paroles, à ſçauoir que Dieu ne

,, deſire rien dauantage ſinon que tous ceux

,, qui periſſoient & ſe precipitoient en la

,, mort, retournent au chemin de ſalut. Et

,, pour cette cauſe auſſi l'Euangile eſt-il non

,, ſeulement aujourd'huy publié par tout le

,, monde, mais Dieu a voulu rendre auſſi

», tefmoignagede tout temps & en tous âges

s, combien il eſt enclin à faire miſericorde.

»s Car combien que les hommes profanes

n'euſſent



Chap. rº. verſ 23. 49

,

n'euſſent point de Loyny de Prophetes, ſi,,

eſt-ce toutesfois qu'ils ont toujours eu,,

quelque gouſt de cette doctrine.ifeſt Vray,,

qu'elle a eſté ſuffoquée de pluſieurs abus ,

& erre，rs ; mais ſitrouuerons-nous tou-,,

jours qu'ils ont eſté pouſſez à d§r »2

Pardon, par vn mouuement ſecret & oc-,,

cult, à cauſe qu'ils auoient ceſentiment& ,

perſuafion engrauée, comme naturelle- » »'

ment, en eux-meſmes, Que Dieu eſt preſt,,
de faire grace à tous ceux qui le cherchent.,,

Mais Dieu a teſtifié cela plus clairement,,

par la Loy & par les Prophetes. Quant à,,

ºgile, nous ſçauonsc§ »»'

ºonuie doucement, en nous promettant,,

Fºn & grace. Ét c'eſt auſſi§ 23'

de ſalut, d'embraſſer ſa miſericorde la-,s

quelle nous eſt offerte en Ieſus- Chriſt.,s

Dont il s'enſuit que ce que dit icy le Pro-,,

† eſt tres-veritable 3 que Dieu neveut,s

#º#dupecheur. Pource qu'il preuient,s
de ſon bon gré; & n'eſt point ſeulement,,

Preſt de receuoir à mercytous ceux qui ont,,

leur refuge en ſa miſericorde : mais il les,s

rappelle à pleine voix pour retourner à,,

†:†ºdil voit qu'ils ſont comme du
tout alienez de toute eſperance de ſalat. • ,s

Mais il faut IlOter † moyen comment,s

º Vºut que tous ſoientſ§ , à ſça-,,

uoir apres qu'ils ſe ſeront consertis de leurs 23

*ºJºº Dieu donc ne veut pas# tous #s
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, ſoientſauuezen ſorte qu'il rcnuerſe touté

,, diſcretion & iugement entre le bien & le

,, mal. Ainsil faut, comme il eſt icy dit,

,, que la repentançe precede la remiſſion

,, des pechez. En quelle façon#
,, veut-il que tous ſoient ſauuez ? "A ſça

s, uoir, pource que le S. Eſprit condamne

,, aujourd'huy le monde par l'Euangile, de

», peché, de juſtice, & de jugement, tout

,, ainſi commele temps paſſé il le condam

,, noit par la Loy & par les Prophetes.

,, Dieu donc fait connoiſtre aux hommes

,, combien ils ſont miſerables, afin que par

,, ce moyen ils ayent occaſion de ſe retirer

s, à luy, il fait vne playe afin de la guerir, il

», tuë pour viuifier. Nous entendons main

,, tenant donc que Dieu ne demande point

s, la mort dupecheur, pource qu'il appelle

s, tout le monde indifferemment à repen

,, tance, & promet qu'il ſera toujours preſt

», pour le receuoir à mercy , moyennant

», qu'ilait vne droite repentance. Mainte

s, nant ſi quelqu'vn allegue qu'il n'y a donc

», point d'Election de Dieu, par laquelle il a

,, predeſtiné vn nombre certain à ſalut : la

,, réponſe eſt facile ; à ſçauoir que le Pro

,, phete ne parle pas icy du ſecret Conſeil

,, de Dieu, ains qu'il rappelle les pauures

,, pecheurs qui ſont au chemin de deſeſpoir,

,, afin que s'aſſeuräs de la remiſſion de leurs

», Pechcz, ils embraſſent le ſalut qui leur cſt

A

:
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offert, & quepar cemoyen ils ſe changët. ,,

Si on replique derechefque par ce moyen ,,

nous faiſons Dieu double : la reſponſe eſt ,,

preſte à cela,que Dieu a toujoursvne meſ-,,

mevolonté; mais c'eſt en diuerſes manie- ,,

res, voire leſquelles nousſontinconnuës. ,,

Combien º† que la volonté de Dieu,,

ſoit ſimple, ，ant y a qu'il y a quelqueva-,,

rieté qui y eſt impliquée, au regard deno-,,

ſtre ſens & conception. Pourtant ce n'eſt ,,

point de merueilles ſi nos yeux ſont eſ-,,

bloüis d'vne lumiere infinie & incompre-,,

henſible , en ſorte que nous ne pouuons ,,

juger ny diſcerner comment eſt-ce que ,,

Dieu veut que tous ſoiét ſauuez, & neant-,,

moins qu'il ait deſtiné à perdition cter- ,,

nelle tous les reprouuez qu'il veut qui ,,

ſoient damnez.§ apres que ce grand ,,

homme a dit pluſieurs autres choſes à ce

propos, & monſtré comment encore que

Dieu vueilleque tous hommes ſoient ſauuez,

neantmoins c'eſt de la ſeule efficace de ſa gra

ce que ſes eſleus ſe conuertiſſent: il retourne

à ſe ſolution precedente, & dit, que par,,

maniere de parler Dieu joüe icy deux ,,

perſonnages. Car, dit-il, en cecy Dieu ,,

veut quel'on faſſeiugement de luy ſelon ,,

ſa parole; Et comme i'ay dit, le Prophete,,

" ne diſpute pas icy ſubtilement de ſoncon-,,

ſcil qui eſt incomprehenſible ; mais il ,,

veut tenir nos ſenscommeliez& attachez ,,

D 2
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à la parole de Dieu. Or maintenant ,

qu'eſt-ce que contient la parole de Dieu

en ſoy ? c'eſt à dire la Loy, les Prophetes,

& l'Euangile ? C'eſt quetous ſont appel-,,

lez à repentance, & que ſalut leur eſt ,,

promis apres qu'ils ſe ſeront changez ; ,,

Neantmoins vne telle volontéale Dieu ,,

qu'il nous propoſe en ſa parole, n'empeſ- ,

chepoint cependant qu'il n'ait ordonné,,

&decreté deuant la creation du monde ce ,,

qu'il auoit à faire dechacun homme par-,,

ticulierement. 52

Eſquelles paroles cet excellent ſeruiteur

de Dieu nous donne deux choſes memora

bles. La premiere eſt vn bel aduertiſſement

demodeſtiedans les choſes qui concernent

les conſeils incomprehenſibles de Dieu.

C'eſt à ſçauoir que quand il nous a reuelé

quelque choſe en ſa parole touchant la diſ

penſation deſa volonté enuers les hommes,

ce n'eſt pas à nous à ſonder ſi cela conuient à

ſa nature ou n'y conuient pas; ſi cela met en

Dieu deuxvolontez oppoſéesou ne les y met

pas : comme ſi ſa nature eſtoit choſe qui

peuſt eſtre compriſe par nos entendemens.

il y a en elle des abyſmes que non ſeulentent

l'eſprit des hommes, mais meſmes l'intelli

gence des Anges ne peut approfondir. Et.

pour ne nous pouuoir pas demeſler des in

conueniens que par cette chetiue raiſon

nous penſons ſuiure des choſes leſquelles il
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nousa reuelées; ce ſeroit grievement pecher

alencontrede luy , que d'abandonner ou de

tordre la verité de ſa parole, & luy donner

quelque eſpece de§ pour luy faire dire

· ce qu'ellene veut pas. Quoy? penſons-nous °

auoir l'œil de l'entendement ſi clair-voyant,

† n'y ait aucune obſcurité dans les cho

es,qu'il ne puiſſe eſclaircir? Ou le penſons

nous auoir ſi ferme & ſi aſſeuré qu'il n'y ait

en la nature diuine rayon de ſa gloire qu'il

ne ſupporte ? Si c'eſt par la prouidencede

Dieu que le peché d'Adam ſoit arriué, Dieu

en eſt donc l'autheur. S'il eſt dit qu'ila en

durcile cœur de Pharaon , il punit donc les

pechez & les vices que luy-meſme il crée.

S'il a voulu reprouuer la plus grande partie

des hommes, donc il ne les veut pas tous

ſauuer. S'il nous declare qu'illes veut tous

ſauuer, donc il n'y a point de predeſtination

& eſlection preciſe & abſoluë de quelque

petit nombre ſeulement. Si Ieſus-Chriſt eſt

mort pour tous les hommes vniuerſellement

doncl'Euangile doit eſtre preſché également

clairementpar toute la terre. Si l'Euangile

n'eſt pas clairement preſché par tout, donc

Dieu ne conuie pas le reſte des hommes à re

pentance. Si par la voye de ſa prouidence il

conuie tellement les hommes à repentance

qu'ils ſoient inexcuſables s'ils n'ont recours

à ſa bonté, donc c'eſt pour neant qu'il a fait

preſcher ſon Euangile. : S'il a fait preſcher

• D 3
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ſon Euangile diſtinctement en nos temps ,

donc il a autresfois abandonné les nations

en telle façon , qu'il ne leur a pas preſenté

la moindre eſtincelle de ſa miſericorde. Bon

• Dieu ! qui accordera ces conſequences ?

Chetifs & miſerables que nousſommes, qui

ne voyons non plus à la ſplendeur de la veri

té que les chauue-ſouris à la lumiere, ſinon

autant que Dieu nous eſclaire interieure

ment par la vertu de ſon Eſprit, eſt-ceà nous

à luy preſcrire ſes conſeils,& à luy tailler ſes

chemins & ſes voyes ? Mais principalement

quand il eſt queſtion de la gloire de ſes ver

tus; entre ſesvertus, de celle de ſa miſericor

de, qu'il a voulu eſtre plus claire, plus viue,

plus éclattante que les autres, & , par ma

niere de parler, les ébloüir toutes en quel

quefaçon de la grandeur de ſa lumiere; ſous

ombre qu'il ſemble qu'elle tire apres ſoy

quelque difficulté quenous ne pouuons re

ſoudre, rabbatrons-nous pour cela le moins

du monde de ſa loiiange ? Non, mes Freres,

quand d'vn coſté la parole de Dieu m'enſei

gnera qu'il en a reprouué quelques-vns &

adjugé aux peineseternelles; & que d'autre

coſté cette meſme parole m'apprendra que

Dieu veut que tous les hommes ſoient ſau

uez, qu'il les inuite à repentance , qu'il leur

tend les bras, qu'il va audeuant d'eux , qu'il

les appelle à haute voix, qu'il ne tient qu'à

eux qu'il ne les faſſe participans de ſa grace ,



- Chap. rº. verſ 2s. 55

bien quema raiſon trouuaſt là dedans des

choſesqui ſemblaſſent s'entrechoquer, bien

que quelque effort que j'y fiſſe, je ne les

peuſſe accorder ny reconcilier enſemble, je

ne laiſſeray pas de tenir ces deux doctrines

Pour veritables pourtant,& n'entreprendray

Pas, ſi la parole de Dieu ne m'en donne le

moyen , de compoſer le differend de ces deux

volontez de Dieu qui ſemblent ſi repugnan

tes. Ou Dieu nous donnera quelque iour

Plus grande illumination deſon Eſprit ; ou

au moins en l'apparition deſon Fils, mani

fººtera-t'il toutes choſes. Cependant je gar

deray ce qu'il m'areuelé, & ne permettray

Pas que la hardieſſe de ma raiſon faſſe aucun

tort à ſa graceinenarrable enuers les hom

IlleS.

La ſeconde choſe que ce grand perſonna

genousdonne en ſon Commentaire, eſt, ſi

nous y ſommes attentifs, vne excellente ou

uerture à la ſolution de cette difficulté ; au

moins certes autant comme il en faut pour

contenter vne raiſon ſobre & modeſte. La

Parole de Dieu, mes Freres, nous preſente ſa

miſericorde à conſiderer en deux manieres.

Car ou bien elle la nous propoſe comme vne

Vertu grande & infinie à la verité , mais

ºcantmoins telle que pour ſe faire ſentir

réellement & produire ſes effets au ſalut

cternel des hommes par la remiſſion de leurs

offenſes & la joüiſſance de la vie, cllere

* D 4.
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,-

quiert en eux vne certaine qualité preala，

ble, ſans laquelle il eſt impoſſible qu'elle leur

pardonne.C'eſt qu'auec aſſeurance & repen

tance ilsayent recours à elle. Ie vous prie,

feroit-il ſentir la vertu du ſang de ſon Fils à

ceux qui le foulent aux pieds ? Donneroit

il l'eſprit de ſanctification à ceux qui le

blaſphement ? Logeroit-il dans ſa maiſon

ceux qui demeurent obſtinez en la haine que

naturellement ils luy portent ? Cela certes

ne ſe peut. Et pour ne parler pas de la repu

gnance qu'il y auroit en ce procedé, auec ſa

ſageſſe, je di que c'eſt vne choſe impoſſible

en elle meſme. Car l'objet de la juſtice &

celuy de la miſericorde ne peuuent eſtre vn

meſme objet : il faut neceſſairement qu'ils

ſoient diuerſement conſtituez. Or celuy de

lajuſtice eſt le pecheurimpenitent. Parquoy

l'impenitent ne peut receuoir miſericorde.

Il faut donc qu'il arriue quelque change

mentau pecheur auant qu'il reçoiue le ſalut :

& cechangement eſt ce que nous appellons

la foy & la répentance. Or eſt-ce de cette

miſericorde que depend la promeſſe de la

remiſſion des pechez qui nous eſt faite en

l' Euangile. Si tu crois tu ne viendras point

en ingement : Si tu ne crois point tu és det-ia

condamnè.Et, Dieu atant aivé le monde qu'il

a ennoye ſon Fils au monde afin que quiconque

croit en luy ne periſſepoint, mais ait la vie eter

uelle. Et, c'eſt icyle pain qui eſt deſcendu du
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Ciel.ſi quelqu'vn en mange ilne mourra point.

_Qui croira en moy ne verra iamais la mort.

_Quine croit point, l'ire de Dieu demeure ſur

luy. L'autre maniere en laquelle elle nous

preſente cette miſericorde à conſiderer eſt

entant qu'elle ne requiert point cette quali

té, mais qu'elle ſe deſploye à la former dans .

les hommes.Qu'elle ne la y preſuppoſe pas,

dis-je, maislay crée.Qu ellen'exige pascet

te condition de la creature, mais la y engen

dre. Et de cette miſericorde parle l'Apoſtre

S. Paul quand il dit ; Ce n'eſt point my du

voulant, ny du courant, mais de Dieu qui fait

miſericorde, Rom.9.16. Car il oppoſe cette

miſericorde, non à la juſtice par laquelle il

vengelespechez, mais à cette libre diſpenſa

tion de ſa volonté, ſelon laquelle il n'appelle

point efficacieuſement à ſa grace grande par

tie des hommes. Et celuy qu'il nomme le

Dieu qui fait miſericorde en cet endroit eſt

celuymeſmequ'il nomme le Dieu quiappe4e.

C'eſt à dire, Dieu non conſideré entant qu'il

iuſtifie pource qu'ona creu, mais qu'il fait

ſentir la puiſſance de ſa grace pour amener

les hommes à croire.

Or de ces deux ſoit degrés ſoit eſpeces de

miſericorde, car il n'importe comment on les

nomme, l'Ecriture nous apprend quel'vſage

de la derniere eſt purement, & ſimplement,

& abſolument libre. C'eſt à dire, que s'il

auoitpleu à Dieu n'en vſer point, les hom
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à l'alliaiice Euangelique. En apres eſt à re

marquer que toutes ces alliances contra

ctées entre Dieu& la creature, ont leur rap

port à ces vertusqui ſont en luy, qui requie

rent en l'homme quelque qualité prealable.

Enl'alliance de la nature, nul ne peut auoir

la vie, s'il n'eſt parfaitement ſainct. En l'al

liancede la Loynul ne la peut obtenir , s'il

n'a accomplitousſes commandemens : En

I'alliance de la grace, nul ne peut obtenir le

ſalut, s'il ne croit ; & eſtoit impoſſible que

l'alliance de la grace euſt ſon rapport à cette

miſericorde de Dieu , qui ne preſuppoſe

point la condition de la foy en l'homme,

mais l'y crée. Car quelle alliance ſeroit-ce

que cela, ſi vous croyez, ie vousdonneray de

croire?Et partant, ces paroles qui ſont au 31.

de Ieremie, C'eſt icy l'alliance que ie traitteray

auec eux, c'eſt que i'engraueray mes loix en

leurs cœurs, & les eſcriray en leurs entende

•ens;ne nous monſtrent pas quelle eſt la na

ture de l'alliance Euangelique en ſoy, mais

quel eſt le conſeil de Dieu de luy donner vn

toutautre euenement que n'auoit eu la lega

le. Car la legale n'auoit iuſtifié perſonne,

pource que perſonne ne l'auoit obſeruée.

C'eſt pourquoy Dieu ſe plaint qu'elle a eſté

renduë inutile & enfrainte. Maisl'Euange

lique deuoit auoir vn tout autre cuenement ;

car Dieu a arreſté en ſon conſeil eternel de

donner àquelques-vns de croire. Et ainſi
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c'eſtvnepromeſſeabſoluë , & non pas vne

formule conditionelle d'alliance.L'Alliance

Euangelique donc a ſon rapport à cette autre

miſericorde qui exige la condition , Si tu

crois, tu ſeras ſauué.

Voyons donc maintenant, mes Freres,

comment ces obſeruations ſeruiront à ac

corder ces deux volontez qui ſemblentrepu

gnantes en Dieu, & par meſme moyen à ex

pliquer la ſolution qu'y donne ce grand

homme. Certes commeil n'y a point de con

tradiction entre ces deux ſortes ou ces deux

degrez de miſericorde , auſſi n'y en a-t'il

point entre les deuxvolontez qui en depen

dent.Il veut que tous hommesſoient ſauuez.

Il eſtvray : & leveut auec affection : mais

c'eſt ſelon cette miſericorde qui preſuppoſe

la condition, & non autrement. Si la condi

tion ne ſe trouue pas en eux,il ne le veut pas.

Il veut que peu d'entre les hommes ſoient

ſauuez. Il eſt vray : mais c'eſt ſelon cetteſe

conde ſortede miſericorde qui n'exige pas la

condition, mais la crée : qui ne la preſuppoſe

pas, mais la fait enl'homme. Et pour expli

quer cela plus populairement nous ne crain

drons pas de nous ſeruir des comparaiſons

de l'Ecriture , priſes des aftections que les

hommes ontpour recercher les femmes en

mariage. Vn homme peut-il pas aimer vne

fille iuſques à ce degré, que de la vouloir

eſpouſer, pourueuquetelles& telles condi
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tions s'y rencontrent ? Il l'aime, & l'aime

meſme auec quelquevehemence. Mais il ne

l'aime pourtant que iuſqu'à ce poinct.sices

conditions ne ſe trouuent en elle, il ne con

tractera point auec elle ſes alliances : c'eſt à

dire, il ne la prendra point pour ſa femme :

au contraire, il la prendra en haine ſi elle

vient à meſpriſer ſa perſonne & ſes recher

ches. Là où ce meſme homme viendra à en

aimer vn autre tellement, qu'encoreque ces

conditions n'y ſoient pas, il la veut eſpou

ſer.Si on luy dit; elle n'a point de bien : il

reſpondra, j'en ay pour nos deux.Sion ajou

te; elle n'eſt pas de bonne extraction: il dira,

j'ay de la nobleſſe aſſez pour elle.Si on preſ

ſe encore, mais elle n'eſt pas belle : poſé qu'il

ait la puiſſance de l'executer, il dira,& je la

feray belle. Quoy que ç'en ſoit, je la veux

eſpouſer, & laveux eſpouſer, pource que je

l'aime, & l'aime pourcequeje l'aime. De

cette premiere ſorte d'amour Dieu a aimé

tout le genre humain. De cette ſeconde ila

aimé ſon Egliſe : qu'il a trouuée giſante en

ſon ſang, que ſon nombril n'eſtoit point ac

commodé, qu'elle euſt fait de l'horreur à qui

l'euſt contemplée,& n'a pas laiſſé de la vou

loir eſpouſer en ſes compaſſions eternelles,

pour ſe la rendre vne eſpouſe chaſte, pure

& ſainte, en noſtre Seigneur Ieſus.

Quant à la reſponſe de ce ſeruiteur de

Dieu, voicy comment ces obſeruations ſer
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uent à l'eſclaircir. Pour engendrer cette foy

dans les hommes,ilfaut neceſſairement deux

choſes: l efficace interieure de l'eſprit, & la

predication exterieure de la Parole. Pour le

regardde l'efficace de l'eſprit, elledepend de

cette ſeconde ſorte de miſericorde:c'eſt à di

re, de cette volonté de creer la foy dans les

hommes , que nous appellons l'eſlection.

Car Dieu ne la fait ſentir qu'à ſes eſleus; &

· il n'y a que ſes eſleus qui ayent eſté aymez

de cette ſorte. Mais quant à la predication

exterieure de la Parole, elle depend de cette

autreſorte de mercy.Carelle conſiſte à offrir

exterieurement la grace à tous ceux qui ſe

repentent : & n'auons point accouſtumé de

preſcherautrement, ſinon croy , & tu ſeras

ſauué, car Dieu eſt pitoyable & miſericor

dieux en ſqn Fils enuers ceux qui ſerepen

tent. En vn mot,la predication externe n'eſt

rien autre choſe ſinon la publication au

thentique de ces infinies compaſſions que

Dieu preſente aux hommes pourueu qu'ils

les reçoiuent. Que veutdoncdire Caluin,

quc le Propheteneveut pas ſubtilement diſ

puter dece ſecret conſeilde Dieu, mais qu'il

veut tenir tous nos ſens liez à ſa Parole ?

Certes qu'il neveutpas parler du decret qui

depend de cette ſeconde ſorte de miſericorde

dont le conſeil eſt ſi libre qu'on n'en peut

ſonder les raiſons, & n'en peut-on alleguer

aucune que ſonbon plaiſir.deſorte que quâd
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on vient à examiner pourquoy les vns

croyent, & les autresne croyent pas, pour

quoy Dieua donné de croire à ceux-cy, &

nonà ceux-là, il ſe faut arreſter là commeſur

le bord d'vn abyſme, & s'eſcrier, O profon

deur des richeſſes & de la Sapience de Dieu !

.9ue ſes iugemensſont incomprehenſibles & ſes

voyes impoſſibles à trouuer. Rom. 1i. 33. Mais

quel'intention du Prophete a eſté de parler

de cette premiere ſorte de miſericorde, & de

cette premiere ſorte de volonté , ſelon la

quelle il veut quetous hommesſoientſauuez

† qu'ils croyent, & lesy conuie par

a predication deſa Parole. C'eſt là , mes

Freres, la ſolution de ces difficultez, c'eſt là

l'explication de cette ſolution, qui autre

menteuſt peu ſembler obſcure & difficile.

Que ſi nousvoulons encoreapprofondir la

choſe plus auant,vous verrezplus clairement

la pertinencede ſa réponſe. Cesdeux ſortes

de miſericordc nous ſont enſeignées en la

Parolede Dieu, & ilveut que les Miniſtres

de l'Euangileannoncentl'vne & l'autreſe

lon queles occaſions s'en preſentent. Mais

neantmoinsil y a grande difference entre ces

occaſions, & doit la predication de chacune

eſtre employêe ſelon la nature des occur

rences. Eſt-il donc queſtion d'induire les

hommes à la foy & à la repentance ? Vous

ne ferez pas alors mention de cette deuxieſ

meſortede miſericorde & de la volonté qui

C11
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an depend. Vous ne luy direz pas, croy, car

Dieu a ordonné de te donner de croire: en

coremoins, croy , car il n'y a que Dieu qui

puiſſe faire que tu croyes : encores moins,

croy, car tu es reprouué, & iamais Dieu

ne te donnera de croire. Mais vous luy di

rez, croy, car ſi tu crois tu ſeras ſauué: croy,

car ſi tu ne crois, l'ire de Dieu demeure ſur

toy: croy, car c'eſt là la ſeule voye pour par

uenir à la vie Et pourceque cettemiſericor

de eſt vniuerſelle, vous la preſchez à tous les

hommes indifferemmeut , & leur dites que

Dieu les a tant aymez, qu'il a enuoyé ſon

Fils au monde, afin que quiconque croit en

Huy ne periſſe point,mais qu'il ait la vie eter

nelle. Et plus haut vous loüez cette miſeri

corde, plusvous leſtendezaulong & au lar

ge,plusvous la faitesvniuerſelle, plus vous

en repreſentezles affectionstendres & vehe

mentes, plus eſt elle à la gloire de Dieu, &

plus la rendez-vous efficacieuſe à la conuer

ſion desames des hommes. Car d'où vient

cette conuerſion que del'admiration de cette

bonté enuers nous? Et ſi vous la repreſentez"

Erande, l'admiration en ſera-t'elle pas plus

grande de meſmes ? -

Mais vous employez la predication de la

ſeconde , notamment en trois autres ſortes

d'occurrences. Et premierement pour in

duire les hommesà humilité.Car ſi vn hom

me qui a crcu eſten quelquefaçonchatoüillé
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de l'opinion des forces de ſon franc-arbitrej

comme ſi c'eſtoit par la forcede ſa nature, ou

par la liberté de ſa volonté, qu'il euſt creu;

au lieu que les autres ſont demeurez en leur

incredulité naturelle;vous luy dites : Qu'as

tu que tu n'ayes receuº Et ſi tu l'as receu pour

quoy t'en glorifies tu ? 1.Cor.4.7. Employez

vau à voſtrepropre ſalut ; & comment ? auec

crainte & tremblement : c'eſt à dire en vne

humilité & ſoumiſſion profonde. Car ce

n'eſtpas devous que cela vient: c'eſt Dieuqui

fait en vou & le vouloir, & le parfaire ſelon

ſon bonplaiſir. Phil.2.12.. En apres pour re

medier au ſcandale de l'incredulité des vns,

& de la reuolte des autres. Car quand vous

voyeztant de gens à qui l'Euangile eſt preſ

ché, le rejetter auec vne ſi grande obſtina

tion, n'y a-t'il pas en cela beaucoup de ma

tiere de ſcandale à l'infirmité de la chair ?

Pour y remedier l'Apoſtre S. Paul va au

deuant, & ſur l'eſtonnement qu'on pouuoit

prendre de ce que les Iuifs, qui auoient tant

de prerogatiues d'alliances, de propheties,

d'oracles,depromeſſes, n'ont point creu ; il

dit qu'ilneſe peut pourtant faire que la Pa

role de Dieu ſoit decheute. Qee tous ceux qui

ſont d'Iſraël ne ſont pas pourtant Iſraël; & que

Dieuauoit aſſez monſtré au type d'Eſau &

de Iacob,à quoy il s'en falloitreſoudre.C'eſt

que deuant que les enfansfuſſent nés, & qu'ils

euſſent fait ny bien ny mal, afin que le prºpos ar:
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reſté ſelon l'election de Dieu demeuraſt, non

pointparles œuures, mais par celuy qui appelle,

il fut dit, le plus grand ſeruira au moindre.

Rom.9 6.II. Et s'il arriue à quelcun faiſant

profeſſion de la verité, d'en dechoir, lemeſ

me Apoſtre vous apprend 2. Timoth. 2. en

l'affaire d'Hymenée & de Philete qui s'e-

ſtoient deuoyez de la verité, à dire , que

toutefois le fondementde Dieu demeure ferme,

ayant ce ſeau, le Seigneur connoiſt ceux qui ſous

ſiens. Finalement pour donnervne conſola

tion merueilleuſement ſenſible à ceux qui

ont creu. Car l'infirmité de la chair vient

elle quelques-fois à luitter contre l'aſſeuran

ce ? Les afflictions meſmes qui accompa

† la conditionſdes enfans de Dieu,ſem

lent-elles quelquesfois capables d'ébranler

noſtre conſtance Alorsviennent envſage les

paroles de l'Apoſtre, Rom.8. , Que toutes

choſes aident enſemble en bien à ceux qui ai

mvent Diea, & qui ſont appelez ſelon ſon pro

pos arreſté. 424e ceux que Dieu a preconnuſ,

et les a anſſi predeſtinez à eſtre rendus coufor

mes à l'image deſon Fils. Que ceux que Dieu

« predeſtinex, il leia auſſi appelleK; que ceux

qu'il a appellez, illes a auſſi iuſtifiek., & que

ceux qu'il a iuſtifiez, il les a auſſi glorifiez.9ue

dirons-nous donc à ces choſes * Si Dieu eſtpour

mous, quiſera contre nous ? Q# eſt ce qui nous

ſeparera de la dilettion de Chriſt ! ſera-ce op

preſſion, ou angoiſſe , oufamine, "#nuditè , ou

2.
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peril, ou eſpèe ? Ains en toutes ces choſes noui

ſommes plus que vainqueurs en celuy qui nous 4

aimex.Et de fait, ſi cette volonté arreſtée de

nous appeller à Chriſt n'eſt fondée que ſur

le bon plaiſir de Dieu , & n'a point d'autre

cauſe horsdeluy-meſme,pourquoy la chan

geroit-il? Et ſi Dieu nous a tant aimez, du

temps que nous ne le connoiſſions point,

que de vouloir nous appeller efficacieuſe

mentà ſa connoiſſance, pourquoy mainte

nant que nous le connoiſſons ne nous don

neroit-il pas de le continuer à le connoiſtre ?

Mais pource que d'vn coſté les occaſions

de cette doctrine ne ſe preſentent pas ſi ſou

uent auxMiniſtres de l'Euangile, & que de

l'autre elle n'a ſon vſage ſinon enuers ceux

quiſont des-jaconuertis, au lieuque la pre

dication de l'autre miſericorde a ſes occa

ſionscomme continuelles, & qu'elle eſt dc

ſtinée & à conuertir ceux qui ne le ſont pas,

& à confirmer en la foy ceux qui l'ont des-ja

receuë; (car c'eſt l'ordrevniuerſel des choſes

de cette nature, qu'elles fe nourriſſent &

s'entretiennent de la meſme façon qu'elles

onteſté premierement§ ) l'Apo

ſtreappelle cette doctrine icy, comme par

vne prerogatiue ſpeciale, la parolede la foy.

Ne di point en ton cœur qui montera au Ciel?

sela eſt ramener Chriſt d'enhaut. Ou qui deſ

cendra enl'abyſme ? cela eſt ramener Chriſt des

mortt. Mais que dit elle ? Laparole eſt pres de
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\ toy, enta bouche & en ton cœur.C'eſt là la paro

le de lafoy, laquelle nou preſchons. Car ſi tu

confeſſes le Seignear de ta bouche , & que tu

croyes en ton cœur que Dieu la reſſuſcité des

morts, tu ſeras ſauué. Car de cœur on croit à

iuſtice , & de bonche on fait confeſſion à ſalur.

Row.1o.6.7. Et noſtre Seigneur Ieſus don

nant la commiſſion à ſes Apoſtres, leur dit :

Allez-vous enpartout le monde, & preſchex.

l'Euangile à toute creature. Qui aura creu &

aura eſtè baptisé ſera ſauué : mais qui n'aura

point creu ſera condamnè. Marc 16.15.I6.

' Or aurions-nous maintenant,mes Freres,

ſi le temps le pouuoit permettre,& avousan

noncer cette premiere ſorte demiſericorde,

& à vous ramenteuoir & rauiuer en vos

cœurs le ſentiment de l'autre. Dieu, Freres

chers& bien-aimez, ce Dieu, dis-jede com

paſſions, ce Pere de miſericorde,prend ſi peu

de plaiſir en la mort des pecheurs, prend vn

ſi grand contentement en leur vie & en leur

ſalut, pourueu qu'ils ſe repentent & qu'ils

croyent , que pource que ſa juſtice mettoit

empeſchement a l'vſage de cette ſienne mi

ſericorde, & que tant s'en faut qu'il y euſt

en vous condition aucune qui peuſt conuier

ſa bonté , qu'il n'y auoit au contraire que le

peché, qui prouoquoit ſon ire à la vengean

ce; il a enuoyéſon Fils, ſon vnique en la ter

re, pour faire la propitiation de vos pechez,

& l'abandonner à vne ignominieuſe croix

- E 3
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pour voſtrevie. C'eſt en luy que les miſeri

cordes de Dieu ſe ſont deſployées.C'eſt là, ſi

vous en voulez joüir, que vous deuezauoir

recours: c'eſt le ſeul nomdonnéaux hommes

ſous le Ciel pour eſtre ſauué, & anatheme

diſons-nous à tous ceux qui eſcriuent, qui

parlent, qui penſent & qui penſerontiamais

au contraire.Tout ce que Dieu a iamaisteſ

moigné de ſa miſericordeaux Gentils, com

me cegrand autheur que nous vous auons

nommé , dit qu'ill'a fait par la voye de ſa

, prouidence : tout ce qu'il en a iamais reuelé

en la diſpenſation de la Loy:tout ce qu'il en a

fait dire par ſes Prophetes : tout ce qu'il en a

declaré en l'Euangile, où il nous a mis à nû

ſes richeſſes deuant les yeux : tout cela a eſté

pourcequeſon Filsa ſouffert,pource que ſon

Fils dcuoit ſouffrir : ſans luy il n'en euſt ja

mais paru au monde vne eſtincelle. Tous

ceux qui ſont ſauuez ſous l'alliance de la

grace;t ous ceux qui l'ont eſté pendant que la

Loy a regné : tous ceux qui l'ont eſte auant

que la Loy fuſt donnée, ont eſté ſauuez par

Chriſt, ne l'ont pû eſtre ſans luy, nul ne le

ſera iamais iuſques à la conſommation des

ſiecles. C'cſt ce Chriſt que nous vousprc

ſentons icy mort pour vosoffences, & reſlu

ſcité pourvoſtre juſtification ? Il a ſouffert

que ſon corps ait eſté rompu en la croix pour

vous.Il a voulu que ſon ſang ait eſté reſpan

du pour le lauement de vos ames. Il vous
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donne maintenant ſa chair à manger,il vous

donneſon ſang à boire: c'eſt à dire,lesgages

del'vn & de l'autre, pour vous aſſeurer que

ſi vous croyez, vous auez en luy la vie. Mais

ie diſi vous croyez Queceux qui ne croyent

pas que c'eſt leur Redempteur, que ceux qui

penſent ſe pouuoir paſſer de ce Redempteur,

· ne s'approchent pas de ſa Table, ne penſent

pas auoir aucune part en ſes graces. C'eſt la

ſource dont vous auezà puiſer voſtre ſalut ;

& le moyen de le puiſer, c'eſt la foy. C'eſt

l'arbre de vie dont vous auez à manger;& le

moyen de le manger, c'eſt croire. C'eſt le

ſerpent eſleué dans le deſert de ce monde,

par lequelvousdeuez eſtre gueris, & le moyé

' d'eſtre gueri, c'eſt de le contempler. C'eſt le

Sacrificateur & la victime par laquelle vous

auez à eſtre ſanctifiez ; & le moyen d'en

eſtreveritablement ſanctifié , eſt d'eſtre cou

uert de ſon ſang , & le receuoir auidement,

quand par la predication de l'Euangile &

l'adminiſtration des Sacremens on vous en

arroſe.C'eſt le rocher frappé dontvous auez

à eſtre rafraiſchis& deſalterez; & le moyen

de ſe rafraiſchir, c'eſt de boire, c'eſt de

CIO1IC.

Maisque dis-je, ſi vous croyez Reuoque

ray-je cela en doute? Aurions-nous tant fait

reſonner ce nom de noſtre Seigneur Ieſus à

vos oreilles , ſans qu'il fuſt entré en vos

cœurs ? Laurions nous ſi viuement peint

E 4
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deuantvos yeux, ſans que le ſainct pourtrait

de ſa Croix ſe fuſt engraué en vos ames 2

Non, mes Freres, nous eſperons meilleures

choſes de vous & plus conuenables à ſalut.

Nous ne vous diſons pas, ſi vous croyezap

prochezvous ; mais, pourceque vous auez

creu, venez à cette Table. Vous y auez la

nourriture devoſtre foy, vn des moyens deſ .

quels Dieu ſe ſert pour l'augmenter, la fo

menter en vous, la confirmer envne inuin

cible perſcuerance. Car icyil vousabreuue

de ſon Eſprit, Eſprit de conſolation, & de

joye inemarrable ; Eſprit qui rend teſmoi

gnage à voſtre eſprit quevous eſtes du nom

bte des enfansde Dieu : & ſi vous eſtes en

fans,vous eſtes donc heritiers, heritiers, di

je,de Dieu & coheritiers de noſtre Seigneur

Ieſus. Sidutempsque vous eſtiez ſes enne

mis il vousa† Fils,afin de viure en

luy en y croyant, comment ne vous entre

tiendroit-il pas en cctte vie ? Si du temps

que vous eſtiez comme le reſte des hommes,

giſans en vos fautes & pechez, & ſiaueugles

que voſtre aueuglement eſtoit inuincible à

toute autre choſe qu'à la toute-puiſſance

diuine, il a voulu vous illuminer pour con

templer les richeſſes de ſes compaſſions au

redempteur : maintenant qu'ilvous a donné

de lecontempler , d'y mettre la main de la

foy,&d'en entrer enjoüiſſance, permettroit

il quevous perdiſſiez ce treſor, & que vous
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retournaſſiez en voſtre miſere ancienne ?

Nón, mes Freres, il eſt puiſſant de parache

uer l'œuure qu'ila commencé en vous: il eſt

fidele pour ne vous donner point de tenta

tion par deſſus vos forces, mais auec la ten

tation il vous donnera l'iſſuë,en telle manie

re que vous la pourrezſupporter. Le Pere

qui vous a appellez des tenebres à ſa mer

iieilleuſe lumiere, le Fils qui vousa rachetez

& qui eſt la lumieremeſme , le S. Eſprit qui

vous fait ſentir ſa vertu en conſolation &

ſanctification, vous parface,vous affermiſſe,

& paracheue envous ce bon œuure. Et à luy

vn ſeul Dieubenit eternellement, ſoit gloire

aux ſiecles des ſiecles. Amen.
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